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UN PASSÉ DOULOUREUX.
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“Les peurs qu'on nourrit sont souvent celles qui nous consument”

J'ai continué à pleurer, mes larmes coulant  silencieusement sur mes joues. Je pouvais parfaitement voir que Kamina était inquiet pour moi. Son regard empli d'une telle tendresse que j'ai cru m'évanouir.

Mes sentiments pour cet homme remontèrent en moi avec une violence inouïe. Je l'aimais comme  jamais je n'avais aimé  et savoir qu'il me voyait dans l'un des pires moments de ma vie, dans un état de faiblesse avancée accentua mes larmes.  Je ne voulais pas qu'il se moque de moi.

- Namiya, non... Je t'en prie arrête de pleurer... il est parti. Et s'il revient, je serai là pour toi... Mais je t'en prie, ne pleure plus...

J'ai essayé le plus fort possible de me calmer mais c'était pratiquement impossible. Le retour de cet homme dans ma vie et la violence des sentiments qui me submergeaient ne me laissaient pas la possibilité de me calmer. 

Après plusieurs minutes ainsi, je me suis mise à hoqueter,  les pleurs commençant à diminuer, sans pour autant s'arrêter. J'ai vu Kamina se relever et maladroitement, j'ai fait de même. Mes jambes tremblaient et je pouvais voir que Kamina se faisait violence pour ne pas m'aider. Je l'ai remercié silencieusement.  Je ne souhaitais pas être touchée. 

- Viens Namiya, on va chez moi.

J'ai hoqueté de surprise avant de secouer la tête,  acquiesçant. J'ai suivi Kamina.

Sans que ni lui ni moi ne nous en rendions compte, une pluie glacée s'était mise à tomber et cela devait faire un bon moment en plus  puisqu'on était tous les deux totalement trempés. Cependant, nous avons continué à avancer lentement. J'ai gardé la tête résolument baissée de honte. Honte de m'être montrée sous ce jour, honte que Kamina ait pu me voir dans cet état.

Pov Kamina:

Kamina la voyait agir de la sorte mais ne dit rien. Il aurait des explications plus tard. Pour le moment, ce qui lui importait c'était d'arriver le plus vite possible chez lui afin qu'ils puissent se sécher et se réchauffer. Du coin de l'œil, Kamina observait attentivement Namiya tout en se tenant prêt à la soutenir au cas où elle serait victime d'une autre crise. Heureusement ou malheureusement, malgré la peur, seuls les tremblements dus au froid secouaient son corps. Le visage toujours résolument baissé, Namiya avançait sans grande conviction à côté de lui.

Pendant une quinzaine de minutes ils marchèrent l'un à côté de l'autre dans le silence le plus total. Seul le bruit de la pluie qui s'abattait maintenant avec force sur le sol se faisait entendre. Il n'était pas avec sa voiture. Il avait souhaité que cette soirée se passe lentement. Pouvoir marcher aux côtés de Namiya pendant longtemps mais le programme avait été gâché par l'apparition de ce fantôme terrifiant d'un passé qu'il espérait comprendre.

Ils arrivèrent enfin devant  son immeuble et il s'arrêta, imité par Namiya. 

Ils entrèrent avant de prendre l'ascenseur et une fois la porte de son appartement ouverte, Kamina laissa entrer Namiya, puis entra à son tour. Namiya attendait, immobile,  la tête toujours baissée, puis elle enleva ses chaussures. Kamina en fit de même et partit chercher deux serviettes éponges. Il en prit une qu'il déplia et déposa lentement sur la tête de Namiya qui sursauta avant de lever la tête pour le regarder avec de grands yeux. 

Kamina dû se retenir de ne pas la prendre dans ses bras. Le regard plein de détresse que lui lançait Namiya lui retournait les entrailles et faisait battre son cœur de manière désordonnée et désagréable. Pourtant il se contenta de lui rendre son regard et de l'aider à se sécher les cheveux. Le rempart de la serviette semblait convenir à Namiya puisqu'elle ne fit rien de plus que de se laisser faire. Les bras le long du corps, elle s'est contenté de le laisser s'occuper d'elle.

J'ai  fermé les yeux et pris avec plaisir le réconfort que m’offrait ce geste presque anodin. Puis Kamina recula trop vite à mon goût, me frustrant légèrement. J'ai recommencé doucement à revenir à la réalité et pour le moment, je préférais me concentrer sur l'instant que je partageais avec Kamina.

Le reste me faisait bien trop peur pour que j'ose m'y attarder. Pourtant, je le savais, je devais donner des explications à Kamina. Ce dernier était intervenu durant mon altercation avec l'homme et je ne pouvais donc pas le laisser avec ses questions. 

Et puis j'avais  l'impression de lui devoir des explications, je me sentais obligée de le faire, comme pour me soulager moralement et physiquement de quelque chose qui était devenue trop dure à porter pour moi toute seule. 

Durant toute mon introspection, j'ai suivi Kamina à travers l'appartement et nous sommes  finalement arrivés dans ce qui semblait être la chambre Kamina. Cette pensée m'a fait rougir.

Je me trouvais dans la chambre de cet homme. Nous avions presque tout partagé. J'avais rêvé de me retrouver dans cette chambre plus d'une fois, et maintenant que j’y étais, j'aurais tout donné pour que ce ne soit pas à cet instant, alors que je me sentais si vulnérable et faible.

Pour Kamina, cette situation était difficile. Voir Namiya dans cet état le rongeait de l'intérieur puis, il s'était légèrement calmé en voyant  les rougeurs sur ses joues et cela le rassura légèrement, il était en train de retrouver sa princesse. Il ne fit cependant aucun commentaire, il estima que ce n'était pas le moment le plus opportun pour ce genre de choses. Il se dirigea donc d'un pas décidé vers la porte derrière laquelle se situait sa penderie. 

Je le suivais du regard et restais bouche bée devant la pièce où se tenait Kamina. À ce moment-là, j'ai tourné la tête pour faire plus attention à la pièce en entier. La chambre était spacieuse et douillette. Un grand lit trônait au centre, entouré de deux petites tables de chevet, sur le mur de gauche se tenait deux portes, l'une menant au dressing et l'autre à une pièce dont j’ignorais l'utilité puisque la porte était close. Sur le mur d'en face, se trouvait une autre porte qui était également fermée. Cependant, avant que ne ne puisse observer la pièce plus en profondeur, Kamina m'a rejoint et tendu une chemise blanche .

- Va derrière cette porte, c'est ma salle de bains. Change-toi, tu es trempée.

Je l'ai regardé un instant puis devant son regard insistant, j'ai obéi et me suis dirigée vers la deuxième porte de gauche. Là encore, une grande pièce se trouvait sous mes yeux, avec une douche, une baignoire et deux lavabos. J'ai refermé la porte derrière moi puis retiré mes vêtements et mes sous-vêtements totalement trempés avant d'entrer sous la douche,mon cœur battant la chamade à cette intimité. Me rappelant que Kamina m'attendait, j'ai rapidement ouvert l'eau chaude avant d'en ressortir quelques minutes après. Je me suis séchée avant d’enfiler la chemise de Kamina. Elle avait l'odeur de Kamina et j'ai résisté le plus possible à l'envie de sentir le vêtement. La chemise était trop grande mais je n'en avais que faire. J'étais  au chaud dans un vêtement de Kamina dont l'odeur me donnait le tournis. C'était comme si  Kamina m'enlaçait et cela me fit le plus grand bien.

Quelque minutes plus tard, je suis sortie de la pièce et j'ai pu voir que Kamina s'était également changé et qu'il m'attendait, le regard chaud et réconfortant, un regard qui m'a réchauffée de l'intérieur.

- Suis-moi Namiya.

Kamina se dirigea donc vers la troisième porte qui donnait suite à une large pièce qui faisait office de petit salon privé. Une table basse sur laquelle étaient déjà posées deux tasses de chocolat chaud, se situait proche de la baie vitrée . 

Kamina s'installa donc autour de la table et j'en ai fait autant. On se faisait face sans rien dire en se regardant. Le silence n'était pas pesant ni gênant mais je savais qu'il fallait que je parle.

- Je... Je suis désolée... Je... ai-je commencé en balbutiant.

- Non, ne le sois pas. Ce n'est pas de ta faute. J'aimerais juste comprendre ce qu'il s'est passé...

Je me suis mordue la lèvre. Je n'y arrivais pas. Expliquer à Kamina pourquoi je m'étais mise dans cet état allait forcément me forcer à tout lui raconter et je ne savais pas si j'étais prête à me replonger dans ces souvenirs.

- Je... Je ne sais pas si...

- J'ai besoin de comprendre... Je veux savoir pourquoi je t'ai retrouvée dans cet état. Je veux savoir à qui j'ai à faire. Namiya, si cet homme revient, je veux savoir qui il est et ce qu'il t'a fait. Alors je t'en prie... Explique-moi...

Son sourire était rassurant, encourageant et j'ai baissé la tête. J'ai dégluti puis, relevant la tête, j'ai croisé difficilement le regard déterminé de Kamina. J'avais peur mais je me suis dit que parler à quelqu'un d'autre, et surtout à Kamina, allait me faire beaucoup de bien. J'étais anxieuse et stressée mais c'était nécessaire.

- D'a... D'abord je voudrais que vous me juriez que... Que vous ne vous moquerez pas... Et que vous ne partirez pas non plus...

- Comment ça ?

- Une fois que vous saurez tout... Je ne veux pas que vous me laissiez... J'ai... J'ai  besoin de vous ...

Pov Kamina:

La phrase de Namiya fit gonfler le cœur de Kamina. Il rêvait depuis des jours et des jours d'entendre ces paroles de sa bouche et là, là... Il ne savait pas s'il devait la prendre dans ses bras ou la prendre tout court. Cependant, devant le regard désespéré que lui jetait Namiya, il se reprit. Elle attendait une réponse et le fixait avec de grands yeux larmoyant.

- Je te le promet Namiya. Je ne te laisserai pas.

- Faites une promesse du petit doigt.

- Une pro... Quoi ?

Kamina ouvrit la bouche de stupéfaction. Namiya tendait son petit doigt vers lui en le fixant avec intensité. À ce moment-là, Kamina soupira intérieurement. Il se sentait bizarrement trop vieux pour la fille malgré les trois ans qui les séparaient.  Mais il la trouvait également très mignonne. 

Bordel il ne devait pas trouver ça mignon ! Ils étaient adultes et une promesse du petit doigt n'était définitivement pas mature. C'était quelque chose que les enfants faisaient entre eux à l'école maternelle ... Pas les adultes lors d'une conversation qui allait tout changer dans leur vie .. Cependant, c'est Namiya qui le lui demandait et si Namiya lui demandait quelque chose, il ne pouvait pas dire non.

- Très bien.

Il tendit son petit doigt et il se saisit de celui de Namiya, quelques secondes plus tard ils avaient repris leur place et Namiya lâcha un profond soupir.

- J'attends tes explications maintenant.

- Il a été mon premier...

- Ton premier ? Ton premier quoi ? Et comment il s'appelle ?

- Si vous me coupez tout le temps, je vais pas pouvoir vous raconter...

- Excuse-moi... Vas-y.

- Il s'appelle Yoshi ... Et il a été mon premier... Mon premier amour, mon premier petit copain... Et aussi le premier homme à m'avoir totalement brisée...

J'ai dégluti difficilement. Depuis un an maintenant, c'était la première fois que je m’autorisais  à l'évoquer. Rien que son nom suffisait à m'effrayer et je ne voulais pas me replonger dans mes souvenirs horribles, pourtant je devais le faire. Je le devais à Kamina, je voulais être honnête avec lui.

- Je ne comprends pas, Namiya... Qu'est-ce qu'il t'a fait ?

- Nous nous sommes rencontrés il y a cinq ans... J'avais 13 ans à l'époque et lui en avait 20...

J'ai vu Kamina plisser les yeux et j'ai souri, oui, c'était mes années d'inconscience.

******************
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LES LUSTRES DE CRISTAL suspendus au plafond diffusaient une lumière dorée qui faisait briller chaque surface du grand salon de l’hôtel. Le marbre poli du sol reflétait les silhouettes élégantes qui glissaient lentement d’un groupe à l’autre, verres de champagne à la main, comme s’ils participaient tous à une chorégraphie silencieuse sous fond de musique classique.

Pour les autres, c’était une soirée prestigieuse. Pour moi, c’était une cage dorée. Ces soirées dans lesquelles je m'ennuyais fortement mais auxquelles je devais assister.

Je me tenais aux côtés de mon frère, légèrement en retrait, observant ce monde auquel j’étais censée appartenir. Les hommes portaient des costumes parfaitement taillés, les femmes des robes dont le prix pouvait nourrir un village entier. Les conversations étaient ponctuées de rires calculés et de compliments trop parfaits pour être sincères.

Tout ici sentait l’argent. Mais aussi le mensonge. Tellement faux, tellement vide.

- Votre sœur est absolument charmante, disait l’un d’eux avec un sourire brillant.

Je connaissais ce sourire. Le même que celui des autres héritiers qui venaient se présenter, les yeux scintillant non pas d’intérêt... mais d’ambition. Pour eux, je n’étais pas une personne. J’étais un raccourci vers une fortune. Un moyen de mettre la main sur le conglomérat Kato.

Mon frère, lui, le voyait immédiatement. Il n'était pas à la tête d'une des plus grosses fortunes du pays pour rien. Il avait l'œil et le bon.

Il posait une main tranquille sur mon épaule, souriait avec politesse... puis trouvait une excuse élégante pour m’éloigner d’eux.

- Ma sœur doit rencontrer quelqu’un d’autre, disait-il calmement.

Et l’héritier disparaissait. C’était la seule chose supportable dans ces soirées : savoir qu’il veillait sur moi.

Malgré cela, l’ennui me rongeait. 

Les conversations tournaient autour d’investissements, de fusions, d’influence. Personne ne parlait vraiment. Ils négociaient. Même leurs rires semblaient avoir été répétés devant un miroir.

Je me sentais étouffée au milieu de cette mascarade, quittant discrètement le cercle des invités, traversant la salle jusqu’aux grandes fenêtres donnant sur la ville.

La nuit enveloppait les gratte-ciel, et les lumières de la ville formaient un océan scintillant.

Enfin un endroit où respirer. Je posai mon front contre la vitre froide. Espérant calmer cette migraine causée par l'ennui.

- Sacrée réunion de vautours, non ?

La voix surgit à côté de moi. Je tournai légèrement la tête.

Il s'agissait d'un serveur qui venait de s’adosser contre la fenêtre, un plateau vide coincé sous le bras. Sa chemise blanche était impeccable, mais sa posture... pas du tout.

Il me souriait. Je soupirai intérieurement.

Encore un. Un prétendant mais cette fois l'un qui cherchait son compte de fées à la cendrillon. Ce ne serait pas le premier. Qui ne voudrait pas d'une héritière pour se sortir de sa précarité ?

Je l’ignorai et reportai mon regard vers la ville. Mais il continua.

- Regarde-les. Ils sourient tous comme s’ils venaient de gagner à la loterie... alors qu’ils passent la soirée à essayer de voler celle des autres.

Je ne répondis pas.

- Celui avec la moustache là-bas... murmura-t-il en inclinant la tête vers un groupe. Il vient de complimenter la femme du type qu’il essaie de ruiner depuis six mois.

Je tournai la tête malgré moi. Friande de potins et qui sait, je pourrais en toucher deux mots à mon frère. Le personnel avait toujours quelques secrets bien croustillants.

- Et celui en costume gris ?Je suivis son regard. Il ne rit que quand quelqu’un parle d’argent.

J'ai regardé l'homme en question,il ressemblait au pingouin dans Batman. Puis, sans que je m’y attende, un rire m’échappa.

Un vrai rire. Pas un rire poli que j'avais façonné durant mes interminables rencontres avec des inconnus.

Je posai une main sur ma bouche, surprise par moi-même.

Le serveur me regarda avec un air satisfait.

- Ah. Donc la princesse sait rire. Je me disais bien que t'étais pas comme tous ces coincés du cul.

Je levai les yeux au ciel.

- Ne m'appelle pas princesse. Je détestais ce nom, trop utilisé pour me réduire à la seule fortune de ma famille, à mon seul nom.

- Bien sûr que si, répondit-il. Une princesse enfermée dans une salle pleine de courtisans. Une magnifique princesse victime de son succès.

J'ai rougi malgré moi... je restai.

Nous continuâmes à observer la salle comme deux conspirateurs cachés dans l’ombre.

Il avait un humour sombre, mordant. Chaque remarque était une petite flèche envoyée dans la façade parfaite de la soirée.

Et je me surpris à attendre chacune d’elles.

Quand mon frère vint finalement me chercher pour partir, je réalisai que le temps avait passé beaucoup plus vite que d’habitude.

La soirée suivante... je le cherchai parmi les serveurs, dans la salle de réception.

Je me détestai un peu pour ça.

Mais mes yeux parcouraient la salle jusqu’à ce que je le voie.

Et quand nos regards se croisèrent, il me fit un petit salut ironique avec son plateau.

Nous parlâmes encore. Puis encore lors d’une autre soirée. C’était devenu... notre rituel.

Jusqu’au jour où tout changea. Cette fois-là, il ne vint pas. Du moins, il ne me prêta aucune attention. 

Je le vis pourtant circuler dans la salle. Souvent, il passa près de moi, mais toujours sans aucun regard vers moi.

Et chaque fois que je m’approchais, il disparaissait.

Comme s’il m’évitait ou essayait d'ignorer ma présence.

La frustration me rongea toute la soirée.

À la fin, alors que je traversais un couloir pour rejoindre la sortie, une main attrapa doucement mon bras.

C'était lui. Mon cœur bondit dans ma poitrine, heureuse de lui parler alors qu'il m’entraînait dans une alcôve sombre.

Son regard n’était plus amusé, il était froid et distant..

- Arrête.

- Arrêter quoi ?demandai-je, surprise.

- De jouer.

Sa voix était dure.

- Je ne joue pas.

Il eut un rire bref.

- Bien sûr que si.

Il passa une main dans ses cheveux, l'air agacé.

- Écoute... je ne veux pas être ton divertissement de p'tite bourge ennuyée.

Je restai figée.

- Je ne...

- Tu viens, tu t’amuses, tu repars dans ton palais. Moi je reste ici à porter des plateaux, à laver la vaisselle et à cirer le plancher.

Il planta ses yeux dans les miens.

- Trouve un héritier à torturer. Pas moi.

Puis il partit.

Et me laissa seule, perdue.

Un an passa. Un an pendant lequel je pensai à lui plus souvent que je ne voulais l’admettre.

C'est également à cette époque que je fis la connaissance de Yumi dans une fête d'anniversaire, organisée par une  camarade de classe et bien sûr le courant était vite passé.

Nous avions commencé à chatter  ayant changé leurs numéros et plus tard, malgré les réticences de Kento, Yumi avait commencé à venir au manoir pendant mes jours hors de l'internat.

Je lui avais parlé de  Yoshi et  Yumi avait froncé les sourcils. Yumi avouera plus tard que sans connaître l'homme, se basant juste sur l'histoire que je lui avais racontée, il avait pensé à un manipulateur. 

Puis, un soir, je le revis. C'était dans un bar.

La musique était forte, l’air sentait l’alcool et la fumée. J’étais avec mes amis, Yumi et Jun, quand mon regard s’arrêta sur lui, assis au comptoir. Il était avec deux filles, elles étaient bien plus vieilles que moi et avaient des corps que Yoshi ne s'était pas privé d'apprécier par des gestes osés.

Mon cœur se serra, pinçant les lèvres. Mais quand nos regards se croisèrent, je  lui fis signe.

Yumi suivit mon geste et détesta immédiatement l'homme. Yumi fit signe à Jun. Il sentait  que quelque chose ne tournait pas rond chez Yoshi. 

Mes deux amis échangèrent un regard inquiet.

- Ce type a une sale tête, murmura Jun.

- Ouais, ajouta Yumi. Je ne le sens pas.

Sans les écouter, je  me levai et marchai jusqu’à lui. Les filles lui chuchotaient à l'oreille et il semblait ravi. Ses mains s'infiltraient dans leurs robes moulantes et je me sentis nauséeuse.

Une fois devant lui, il leva les yeux. Puis sourit.

- Tiens... la princesse. Je savais bien que t'étais pas comme les autres. Toi aussi, tu fréquentes ces lieux de ploucs.

- Tu te souviens de moi, dis-je, excitée. 

- Difficile d’oublier.

Je rougis alors qu'il m’observait longuement. Puis ricana.

- Toujours aussi innocente ?

Je ne compris pas l'allusion.

- Quoi ?

- On voit à ta façon d'être gênée, il fit passer sa main entre les cuisses de la fille à droite, lui arrachant un gloussement ravi, que tu n’as jamais vraiment vécu.

Puis, il prit son verre de whisky et but une gorgée.

- Reviens me voir quand tu auras un peu d’expérience. Je ne suis pas friand de vierges sans expérience.

Les deux filles rigolèrent et moi je restai immobile. Ses mots semblèrent brûler.

Et cette nuit-là... je pris une décision stupide. Pour lui plaire, je perdrais ma virginité.

Quelques jours plus tard...Je demandai à mon meilleur ami.

Il était gay et compréhensif certes mais il ne comprit pas ses raisons ou ne les acceptait pas. Il me demanda  pourquoi pas Jun - il me dira plus tard que c'était pour me détourner de cette ordure en espérant à cette époque que Jun aurait pu me séduire mais je n'avais pas été intéressée.

Je lui mentis que c'était parce que je ne voulais pas que Yoshi soit mon premier car j'avais peur de le décevoir et aussi parce qu'il était trop gros pour moi.

Malgré sa colère, il accepta. Si ce n'était pas lui ou Jun,il eut peur qu'elle aille se faire prendre par une ordure comme Yoshi. Il voulait que la première fois de son amie soit un bon souvenir. Il sut se montrer doux et attentionné.

Des jours plus tard, je retournai voir l’homme du bar. Cette fois, quand je lui dis, il me regarda longtemps. Puis il sourit.

C’est ainsi que tout commença. Au début, cela ressemblait à une histoire intense, passionnée.

Au début de leur relation nous nous entendions à merveille, Yoshi était le parfait petit ami, respectueux, attentionné, aimant. 

Kento n'était pas au courant et s'il l'avait été il aurait certainement tué Yoshi alors leur relation avait été gardée secrète.

Les seuls au courant de la relation étaient Jun et Yumi.

Ce dernier répétait sans cesse que quelque chose clochait chez Yoshi et qu'il n'était pas prudent pour moi de rester avec. Je restai braquée et hurlai littéralement  sur mon meilleur ami. Je répétais que je connaissais Yoshi, qu'il était parfaitement normal et qu'il ne ferait jamais de mal à une mouche.

Pendant plusieurs jours nous restâmes en froid  malgré les efforts de Jun pour nous réconcilier. 

Puis les choses s'étaient arrangées, du moins, Yumi se résigna.  Cependant, il garda toujours un œil sur moi. 

Et puis Namiya passa en première, et Yoshi perdit son travail pour une raison inconnue. À partir de ce moment-là, les choses commencèrent lentement à changer. Lentement, imperceptiblement...

Il critiqua mes amis. Me convainquant qu’ils ne me comprenaient pas.

Yoshi faisait preuve de jalousie. Il ne voulait pas que je traine avec d'autres personnes que Yumi car il était gay.  Il annonça que Jun avait des vues sur moi. Au début, c'était mignon. À mes yeux,  une preuve d'amour. Il tenait à moi.  Puis les choses dérapèrent.

Les scènes de jalousie de Yoshi se transformèrent en véritables crises. Je dus arrêter de voir Jun afin que Yoshi se calme un peu. 

Le temps passa et Kento dut se rendre à l'étranger pour une longue période. 

Yoshi en profita pour me demander de quitter l’internat.

- Si on pose des questions, donne mon numéro. Je me ferai passer pour ton frère. Sa voix était douce.  Personne ne se méfiera.

Et moi... je le crus. Sans comprendre que, je venais en réalité d’entrer dans une prison.

Yoshi avait ainsi un parfait contrôle sur moi. Je n'avais le droit de voir personne d'autre que  Yumi. Et c'est là que les choses devinrent incontrôlables. 

Un jour, de retour des cours, Yoshi  exigea que je coupe définitivement les ponts avec Yumi également. Mais au fil du temps, je me rendis compte  petit à petit que je me faisais isoler  de tout. Mon frère était en Italie depuis presque un an.  Je ne voyais presque plus mes amis  à cause des différends avec Yoshi.

Ma vie ne se résumait pratiquement qu'à lui, qu'à Yoshi. Alors ne plus voir Yumi, mon meilleur ami,  c'était impossible, ça avait été une limite à ne pas franchir.

Ce soir-là, une violente dispute  éclata dans le petit studio du couple.

Je criai mes vérités à mon petit ami, lui disant que je n'en pouvais plus, j'avais  l'impression d'être en prison et que si cela continuait, je partirais, et ce malgré mes sentiments.

À ces mots, une violente gifle atterrit sur ma joue . Cela m'arrêta brusquement et ma main se posa avec incrédulité sur la douloureuse marque rouge. Je regardai  Yoshi avec surprise et ce dernier se rapprocha de moi en s'excusant, en essuyant les larmes qui coulaient sans que m'en rendre compte.

Il me promit que cela ne se reproduirait plus, qu'il s'était laissé emporter et qu'il regrettait. Je lui pardonnai sur ce geste. Je lui fis confiance, convaincue qu'il ne le referait plus...

Cela se reproduisit, à de nombreuses reprises. Pour n'importe quel  prétexte, Yoshi me frappa. Une mauvaise journée, un rejet dans une demande d'emploi, je devins un exutoire. Il me frappa souvent au point de perdre connaissance. La peur me rongea littéralement.

Je ne pus  partir par peur de représailles. Yoshi me fit bien comprendre qu'il me retrouverait et que je le paierais. Alors je restai, subissant les colères de plus en plus nombreuses et violentes de mon compagnon.

Je finis souvent dans la salle de bains, tremblante de douleur et de peur, essayant de cacher le plus possible les hématomes qui couvraient mon corps.  Jusqu'à ce que Yoshi se calme un peu.

Mes seules sorties autorisées se limitaient à aller en cours.  Repoussant les tentatives de Yumi de me parler. Quand il m'attendait devant les grilles de mon école, je l'évitais. Ne répondant plus à ses appels ni à ses messages. 

En espérant que jamais personne ne découvre mon secret. La honte commença petit à petit à me gagner. La honte de ne pas oser partir, la honte de laisser cet homme faire ce qu'il voulait de moi et de mon corps.

Même dans l'intimité, Yoshi était devenu violent, ravageant mon corps, ne se préoccupant plus de mon plaisir. Ma vie  était devenue un véritable calvaire.

La douleur physique et morale étaient devenues un fardeau bien trop lourd à porter . Alors, prenant le peu de courage qui me restait, j'envoyai un message à Yumi, lui fixant rendez-vous avant de supprimer le message car Yumi les lisait.

On se retrouva dans un coin de la guérite, Yoshi venant de temps en temps me surveiller même devant mon école. 

Yumi eut une montée de colère en voyant mon état. Mon faux sourire  ne trompait personne et surtout par lui. Il m'avait vue changer dans les bras de cet homme. Au bout de quelques minutes, Yumi réussit à me faire parler. J'éclatai en sanglots.

- Il... Il... Je t'en prie... aide-moi... Je n'en peux plus... Je ne peux pas...

- Nami, il faut que tu me dises ce qu'il se passe ...

- Je... Je... Je ne peux pas... Aide-moi Yumi je t'en prie... Aide-moi... Ne me laisse pas...

- On va aller chez toi et prendre tes affaires d'accord ? On va te sortir de là, mon bébé .. Je vais appeler ton frère et il va venir nous aider ..

Au même moment, mon portable se mit à sonner avec insistance. L'heure était passée et j'étais en retard à la maison. Yoshi serait en colère. Je me relevai d'un coup, effrayée comme jamais. Je partis en courant, ignorant les cris de lon meilleur ami. 

Yoshi serait furieux ... 

En arrivant devant la porte du studio, j'essayai les larmes de mes joues et puis lentement, poussai  la porte essayant de me faire la plus petite possible, de ne pas me faire remarquer par Yoshi. 

Peine perdue, il se tenait devant la porte, le regard enragé.  En trois enjambés, il se rapprocha et m'agrippa par les cheveux 

- Où étais-tu ? Avec ce petit connard de Genji ? Tu es allée te faire baiser par cette pute  ?!

Les coups allaient  en même temps que les questions. J'étais recroquevillée sur le sol,  cachant mon visage avec les mains, gémissant de douleur à chaque coup  de Yoshi.

- Tu n'es qu'une petite salope ! Tu veux te faire baiser tant que ça ? Parfait !

Yoshi se laissa alors tomber à côté de moi et me retourna sur le dos. Je hurlai de terreur quand Yoshi  arracha mon haut d’uniforme,  m’administrant un coup de poing particulièrement violent qui m’assomma presque. Il baissa ma jupe et ma culotte et se  glissa entre mes cuisses couvertes de bleus.

- Je t'en prie non ! Ne fais pas ça ! Yoshi je t'en prie ! Non ! Non !plaidai-je mais en vain.

Il ne m’écouta pas et entra violemment dans mon intimité. Je hurlai de douleur, me sentant déchirée, agressée de l'intérieur. Du sang s'écoulait de mes cuisses et la douleur me fit perdre partiellement connaissance. La violence des coups de rein de Yoshi continua à me meurtrir de l'intérieur. 

Une fois terminé, il me réveilla d'un coup de poing. Il continua ainsi jusqu'à ce qu'il essaie de me tuer.

Un grand fracas fit sursauter Yoshi qui fut projeté à l'arrière. Je me roulai en boule, pleurant, suppliant toujours pour que cela s'arrête, pour que la douleur et la honte que je ressentais ne s'arrête. Yumi s'était jeté à genoux près de me et me frôlât à peine que je me remis à hurler de plus belle.

- Me touche pas ! Non ne me touche pas ...

Le bruit continua à l'extérieur tandis que Kento frappait sans relâche un Yoshi qui avait probablement perdu connaissance.

Il ne voulait pas qu'on voit sa sœur ainsi alors il tira Yoshi hors du studio, ferma la porte et le jeta aux pieds de ses hommes pour qu'ils s'occupent de lui.

Ces derniers l'avaient emmené loin de l'immeuble, la foule commençant à s'agglutiner.

Kento revint auprès de moi et avec toute la douceur dont il était capable, il m'avait rhabillée. Si je fais abstraction du sang sur ses poings et ses vêtements, je me sentis en sécurité.  Il tenta de me calmer et Yumi resta à côté, en pleurs devant le triste tableau qui se tenait devant ses yeux. 

Kento Kato pleura en essayant de me réconforter, demandant pardon à nos parents. Moi je voulus juste mourir à ce moment  ... j'avais menti pour vivre cet enfer  et maintenant, c'est lui qui se sentait coupable.

Yumi avait appelé Jun afin que je me sente entourée et soutenue le plus possible. Puis à mon réveil, je me remis à pleurer, mes amis, mon frère, tout le monde était là pour moi, pour m'aider, pour me soutenir.

Après cet affreux épisode, Yumi m'avait aidée, plus que personne. Il avait été là pour moi, pour calmer mes crises de panique, ma douleur, pour me rappeler que je ne devais  pas  avoir honte.  

Elle était rentrée dans le manoir Kato. 

Puis les jours, les semaines, et les mois s'écoulèrent, je remontai doucement la pente. Et puis je ressentis le besoin de parler, de  partager avec quelqu'un qui ne me regarderait pas avec pitié, quelqu'un qui ignorait qui j'étais, ce qui m'était arrivé.  Quelqu'un qui n'aurait pas le constant besoin de me rassurer que rien n'avait changé, que j'étais toujours la même. Alors un soir en rentrant des cours, après avoir rassuré mon frère sur mon état, je m'installai devant mon ordinateur,  ouvris une page internet et m'inscrivis sur un site de correspondance.

Je parlai d'abord  avec tout le monde, puisque quelques personnes m’envoyèrent des messages privés.

Cependant au bout de quelque temps, j'en vins  à la conclusion que je ne trouverais jamais ce que je cherchais sur ce site, les gens n'étaient pas là pour parler sérieusement. Mais alors que j'avais pris la décision de me désinscrire et d'abandonner cette idée, quelqu'un m'envoya un message. 

Un certain Kami. Et puis tout  s'enchaîna, nous parlâmes longuement, de tout et de rien. J'acceptai  avec plaisir de ne rien partager sur la famille, la vie intime, les amis. Kami fut la première personne depuis longtemps à ne pas me parler comme si j'étais une petit chose fragile.

Il me parla d'égal à égale et cela me fit le plus grand bien. 

Le temps s'écoula et je repris du poil de la bête. J'eus quelques flirts mais jamais d'engagement. La peur me vrillait toujours l'estomac. 

Mais j'allais de mieux en mieux. Tout cela grâce à Kami qui m’avait redonné du courage.
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PREMIER BAISER.
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J'ai continué à me balancer d'avant en arrière, mes genoux blottis contre ma poitrine. Je refusais de regarder Kamina. J'avais l'impression qu'on m'avait renversé un seau de merde sur la tête tellement j'avais honte. 

Quand j'y repense, rien dans mon histoire n'était en ma faveur. J'avais tellement été idiote, me laissant faire comme une abrutie juste parce que lors d'une soirée,un serveur m'avait fait rire.

J'avais menti et obéi comme une chienne en chaleur alors que je me targue d'avoir du caractère.

Je m'étais montrée pathétique et Kamina avait toutes les raisons de me mépriser. 

L'histoire d'une gamine écervelée qui avait pensé tout connaître de la vie, se moquant de l'avis des autres.

J'avais vraiment cru pouvoir me  débrouiller seule et n'avais pas hésité à mentir à mon frère qui m'aime tant pour vivre cet enfer.

Jusqu'à ce jour, je ne comprends pas pourquoi mon frère ne m’avait pas passé un savon...il n'avait pas cessé de s'excuser alors qu'il n'était clairement pas en tort.

Je ne comprenais pas..

Je me suis remise à pleurer. Cela faisait un an que je m'efforçais jour et nuit de tenir éloigner cette histoire de ma tête. De me la remémorer me faisait profondément souffrir. 

J'avais été naïve et idiote, je n'aurais jamais dû offrir ma confiance aussi facilement. Dès le moment où il m'avait demandé d'aller “chercher de l'expérience” tout en caressant ces filles devant moi, j'aurais dû comprendre l'énorme “Redflag” qu'il était.

Qu'est-ce-que je connaissais de Yoshi au final ? Rien. Juste ses remarques acerbes et moqueries sur les convives des soirées mondaines. Et plus je creuse et avec sa manière de se défouler sur moi tout en me rappelant combien j'étais née sous une bonne étoile, je me dis qu'il éprouvait tant de jalousie, d'envie que du complexe envers tous ceux qu'il traitait de bourges prétentieux.

Il voulait être à leur place et mettre le grappin sur une héritière naïve et stupide aurait été son seul moyen d'appartenir à ce milieu. Sauf que la fille ne semblait pas vouloir que son frère apprenne qu'ils étaient ensemble - il voulait certainement que j'affirme notre relation devant Kento malgré ses beaux discours -,  et cela l'avait frustré.

J'aurais dû analyser ces signes, dès le début mais j'avais préféré foncer tête baissée sans réfléchir aux conséquences.

- Namiya...la voix douce mais mesurée de Kamina m'a ramenée à lui. J'ai souri avant de parler.

-  Vous m'avez sauvée de ma dépression... Personne n'était au courant, pas même Yumi... J'avais, à ce moment-là,  besoin de me changer les idées et d'oublier... Et vous avez permis cela... Mais si vous saviez comme j'ai honte... J'ai honte de ne pas avoir réussi à me sortir de là toute seule, j'ai honte de m'être laissée embobinée par un tel minable... Tout ça est de ma faute ... Et, et, et maintenant... Maintenant il va revenir et je ne peux rien faire parce que j'ai peur... J'ai peur comme jamais... Et vous avez vu tout ça .. Vous m'avez vue comme ça...  Et vous allez certainement m'abandonner... Mais vous avez promis ! Avec votre doigt ..

Je fixais Kamina avec des yeux remplis de larmes. Il me regardait avec compassion et j'ai cru voir un soupçon de colère.

- Je veux que tu ouvres bien grand tes oreilles, Namiya. Premièrement, tu n'as pas à avoir honte. Tu n'es pas faible . Cet homme a profité de ton innocence, dois-je te rappeler à quel âge il t'a approchée ? 13 ans. Tu n'étais qu'une enfant qui apprenait encore de la vie. Il était plus vieux,plus rodé par la vie. Il était normal qu'il sache quoi faire et comment pour t'attirer dans ses filets. Tu n'y es absolument pour rien. C'était un prédateur et il a choisi une enfant, tu comprends ? Tu étais une enfant. Ne te sens jamais coupable d'avoir eu cet âge.  De plus, cet homme est fou. Tu n'es en rien responsable de ce qu'il t'a fait, tu m'entends ? Comment peux-tu dire une chose pareille ? Tu as été la victime. Je ne veux plus t'entendre dire ça ...Deuxièmement, je ne t'abandonnerai jamais. Je te l'ai dit par écrit mais je vais te le redire. Tu n'imagines pas à quel point tu comptes pour moi, Namiya
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